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Ttrie d'un niuscrit i elle a été écrite en v
1542, et remise à NUpoléonpru de temps

après son. sacre.

1. La Gaule Itale verra naître non loin l
de son sein un être surnaturel. q

2. Cet homme sortira tout jeune de la q
mer, viendra prendre langue et moeurs d
chez les Celtes-Gaulois, s'ouvrira, encore c
jeunie, à travers mille obstacles, chez les v
soldats, un chemin, et deviendra leur pre-
mier chef.

3. Ce chieamia sinueux lui baillera force c
peines ; s'enviendra guerroyer près de son q
natal pays par un lustre et plus. , r

4. Outre ier sera vu guerroyant avec
grande gloire et valeur, et guerroyera de a
nouveau l'Italie.

5. Donnera des lois aux Germains, pa- n
cifiera troubles et terreurs aux Gaulois- I
Celtes, et sera nommé ainsi non roi, mais 1
peu après appelM imipîerator, par grand
enthousiasie populaire. S

6. Bataillera par tout dans l'empire, i
déchassera princes, seigneurs, rois par deux
lustres et plus. t

7. Puis élèvera de nouvels princes et
seigneurs à vie, et parlant sur son estrade, l
criera: Peuples ! o sidera ! o sacra!

S. Sera vuavec armée forte de quarante- c
neuf fois viigt mille piétons armés, qui
porteront armes à cornets de fer ; il aura.
sept fois sept fois sept mille chevaux mon- s
tés dhomnes qui porteront, plus que les
premiers, grande épée ou lance et corps
d'airais ; il aura sept fois sept fois deux
Mille hommes qui feront jouer machines
terribles, voniront et souffre et feu et mort.
La toute suppute de son armée sera de
quarante-neuf fois vingt-neuf mille.

9. Portera ci dextre main une aigle,
signe de la victoire à guerroyer,

10. Donnera maints pays aux nations,
et à chacun paix.

11. S'en viendra dans la grande ville,
rdoannant force grandes édifices, ports

de rler, aquedues, canaux ; fera à lui tout
seul, par grandes richesses, autant que
tout Romain, et tous dans les domina-
tion des Gaules.

12. Aura femme par' deux, et fils un
seul.

13 S'en ira guerroyant jusqu'où se
roisent les lignes longitude et latitude,-

cinquante-cinq mois; là, ses enneniis bra-
liront par feu la grande ville, et lui y on-
treta et sortira avec siens de dessus cen-
dres, forces ruines ; et les siens, n'ayant
plus ni pain ni on, par grande et décide
froidure, qui seront si malencontres, et
que les deux tierces parties de son armée
périront, et en plus par demie l'autre, lui
n'étant plus dans sa domination.
d . Lors le plus grand homme,- aban-
onné trahi par les siens amis, pourchassé,
ion tour par grande perte jusque dans

a grande ville, et déchassé par grande
opulation européenne. n

A la sienne place sera mis les rois du
ieil sang de la Cap..

Lui, contraint à l'exil dans la mer dont
st venu si jeune, et proche. de son natal
ci, y demeurera par onze lunes avec
uelquies-uns des siens, vrais amis et soldats
Lui n'étant Plus que sept fis sept fois deux
e nombre, aussitôt les onze lunes para-
hevées, que lui et les siens prendrz na-
ires et venir mettre pied sur terre Celte-
Gauloise.

17. Et lui cheminer vers la grande ville
à s'être assis le roi du vieil sang de la Cap,
ui se lève, fait emportant à lui, ornements
oyaux, pose chose en son auhiene de-
mination ; donne aux peuples force lois
dmnirables.

18. Ains, déchiassé de nouveau par tri-
ité population européenne, après trois
une> et tiers de lune, est remis à la sienne
lace le roi du vieil sang de la Cap ;

19. Et lui cru mort par ses peuples et
oldats qui, dans ce temps, garderont pié-
nates contre leurs cSurs.

20, Les peuples et les Gaulois, comme
igres et loups s'entre-dévoreront.

21. Le sang diu vieil roi de la Cap sera
e jouet lenoires.tralisons ;

22. Les malencontreux seront déqus,
et par fer et par ftoi seront occis,

23. Le lis maintenu ;
24. Mais les derniers rameaux du vieil

aig seront encore menacés,
25. Ains guerroyeront entre eux.
26. Lors un jeune guerrier cheminera

vers la grande ville, il portera lion et coq
u r sou armure :

27. Ains la lance lui sera donnée par
grand prince d'Orient. ,

28. Il sera secondé merveilleusement
par le peuples guerrier de la Gaule-Bel-
gique, qui se réuniront aux Parisiens pour
trancher troubles et réunir soldats, et les
couvrir tous de rameaux d'oliviers.

29. Guerroyant encore avec tant de
gloire selt fois sept lunes, que trinité po-
pulation européenne, par grande crainte
et cris et pleurs, offrant leurs 'fils et épou-
ses en étages, et ployant sous les lois sai-
nes et justes, et aimées de tous.

30. Ains paix durant vingt-cinq lunes.
31. Dans Liutetia, la Seine, rougie par

sang, suite de combats à outrance étendra,
son lit par ruine et mortalité.

32. Séditions nouvelles do malencon-
treux maillotins.

33. Ains seront pourchassés du palais
des rois par Plhomne valeureux, et par
après les immenses Gaules déclarés par
toutes les nations grande et mère-nation ;

34. Et lui, sauvant les restes, échappés
<lu vieil sang le la Cap, règle les destinées
du monde, dictant conseil souverain de
toute nation'et de tout peuple.

35. Pose base de fruit sans fin, et meurt.

PROPHETIE
P PIILrPE OLIVA1U1s, DITE D'ontVAL (1544.)

1. En ce temps, un jeune-liomme cvenu
l'outre-mer dans les paye du Celte-Gau-
ois, se manifestera par conseils de force ;

2. Mais les grands qu'il ombragera l'en-
verrent guerroyer dans la terre de la cap-
tivite.

3. La victoire le ramènera au pays
premsier.

4p Les fils de Brutus moult stupides se-
ront à son alipproché, car il les dominera
et prendra nonm empereur.

5. Moult hauts et puissants rois seront
n crainte vraie, et son aigle enlèvera

moult sceptres et moult couronnes.
6. Piétons et cavaliers autauît quemou-

elerons dans les airs, courront avec lui
dans toute l'Europe, qui sera moult ébalie
et moult sanglante.

7. Il sera iant fort, que Dieu sera cru
guerroyer d'avec lni.
. S. L'égliso (le Dieu moult désoléo se
consolera tant peu, Ci voyant ouvrir en-
core les temples à ses brebis tout plein
égarées, et Dieu sera béni.

9. Mais c'est fait, les lunes seront pas-
sées (1).

10. Le vieillard le Sion (2) maltraité
criera à Dieu, et voil que le puissant sera
aveuglé pour les péchés et crimes.

11. I quittera la grande ville avec une
armée ai belle, que aucune fut jamais si
pareille ; mais oneqiies guerroyerne tien-
dra bon devant la face du temps ; la tierce
part et encore la tierce part de son anrnée
périra par le froid du Seigneur puissant.

12. Alors deux lustres seront passés de-
puis le siècle de la désolation ; les veuves
et les orphelins crieront à Di.u, et voilà
ique les lianuts abaissés reprendront force ;
ils s'uniront pour abattre l'hommne tant
redotité.

13. roici venir, avec maints guerroyers
le vieux sang des siècles (3), qui repren-
dra place et lieu dans la grande ville. Alors
l'honmne tant redouté s'eu ira tout abaissé
dans le pays d'outre-mer d'où il était ad-

14. Dieu seul est grand . la lune
onzième n'aura pas encore relui, et le fouet
sanguinolent diu Seigneur reviendra en la
grande vile ; le vieux sang quittera la
grande ville.

15. Dieu seul est grand . il aime son
peuple et a le sang en hamlie. La cim-
qième lut reluira sur maints et maints
guerroyers d'Orient; la Gaule est cou-
verte d'hommes et de machines de guerre;
c'est fait de l'homme de mer ; voici ve-
nir encore le vieux sang de l'homme de
Cap (4.)

(1) il cs probable que dans la première partie
de ta u.ropiirt, ntatqe par les copîstie, il avait
étédjà prlô de ces te lunes," Ie que penu-dre
leur nombre avait té indiqué.

Le S,eran Pontife.
(4)Lea Bourbons.
(1) "eCapi, Il racine du mct .. Capet."
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16; Dieu veut la paix et que son . nom
soit béni. Or, paix grande sera dans le
pays du Celte-Gaulois; la Fleur blanche
sera en honneur moult grand ; les maisons
de Dieu outront moult saints cantiques.

17. Mais les fils de Brutus, haissant !a
rfleur blanche, obtiennent réglements puis-
sants dont Dieu est moult encore fâché à
cause des siens ; le grand jour est encore
moult profané. Ce pourtant Dieu
veut éprouver le retour par dix-huit fois
dix lunes.

18. Dieu seul est grand ! il purge son
peuple par mainte tribulation ; mais tou-
jours les mauvais auront fin.

19. En ce temps-là une grande cons-
piration contre la Fleur blanche cheni-
nera dans l'ombre par mains de conpa-
gnies maudites, et le pauvre vieux sang
quittera la grande ville, et moult gaudi-
ront les fils de ]3rutus.

20. Les serviteurs de Dieu crieront
tout plein à Dieu ; mais Dieu pour ce jour
là sera sourd, parce ce qu'il retrempera
ses flèches pour bientôt les mettre au sein
das màuvais.

21. Malheur au Celte-Gaulois i le coq
eflacera la Fleur blanche, et un grand s'ap-
pelera roi du peuple ; grande commotion
se fera sentir chez les .gens, parce que la
couronne sera placée par mains d'ouvriers
qui auront guerroyé dans la grande ville.

22. Dieu seul est grand! Le règne des
méchants sera vu eroitre ; -mais qu'ils se
Mitent! Voilà que les pensées du Celte-
Gaulois se choquent, et que grande divi-
sion est dans leur entendement.

23. Le roi du peuple assis, sera vu en
abord moult faible, et pourtant contre ira
bien des méchants. Mais il n'était pas
bien assis, et voilà que Dieu le jette bas.

24. Hurlez, fils de Brutus, appelez par
vos cris les bêtes qui vont vous manger,
Dieu grand ! quel bruit d'armes ! il n'y a
pas encore un nombre plein de lunes (5).
et voici venir m aints guerroyers.

25. C'est fait : la montagne de Dieu
désolée à Dieu ; les fils de Juda (6) ont
crié à Dieu de la terre étrangère; et
voila que Dieu n'est plus sourd.

26. Quol feu va avec ses flèches! Dix
fois six lunes et pas encore dix fois six
lunesont nourri sa colère. Malheur à toi,
grande ville ! voici dix rois armés par le
Seigneur ; niais déjà le feu t'a égalée à
la terre. Pourtant tes justes ne périront
pas: Dieu les a écoutés.

27. La place du crime est purgée par
le feu; le grand ruisseau a conduit ses
eaux toutes rouges do sang;

28. La Gaule, vue comme délabrée,va se joindre.
29. Dieu aime la paix. Venez jeune

prince, quittez l'ile de captivité ; joignez
le lion à la fleur blanche.

30. Ce qui est prévu, Dieu le veut.
31 Le vieux sang des siècles terminera

encore longues divisions.
2. Lors un seul pasteur sera vu dans

(5.) Quelques personnes pensent que ces mots
un nombre plein de lune. 1 signifient " une au-

mée i 2' rmais ce ne- peut être qu'une conjncture.
La partie qui manque de la prophétie, ou pareille
locution se trouvait peut-étre employée déjà pour
des évènement, accomplis, aurait éclairci ce pas.
sage.

(6) C'est-à-dire la famille royale, qui, clez le,
Hébreux, était de la tribu de Juda.

la Celte--Gaule ;. l'homme puissant -par
Dieu s'assiéra bien : moult sages régle-
monts appelleront la paix ; Dieu sera cru
guerroyer d'avec lui, tant prudent et sage
sera le rejeton de la Cape.
33. Grâce au Père dess Miséricorde ! La
sainte Sion rechante dans les Temples un
seul Dieu grand.

3. Moult brebis égarées s'en viendront
boire au mime ruisseau vif; trois princes
et rois mettront bas le manteau de l'er-
reur et verront clair en la foi de Dieu ;
un grand peuple de la mer reprendra
vraie croyance en tierces parts (7).

35, Dieu est encore béni pendant qua-
torze fois six lunes et six fois treize lunes.
* 36. Dieu seul est grand 1 Les biens sont

faits ; les saints vont souffrir. L'homme
du mal arrivé de deux sangs; il prend crois-
sance ; la Fleur blanche s'obscurcit pen-
dant dix fois six lunes et six fois vingt
lunes, et disparait pour ne plus paraitre.

37. Moult de smal, peu de bien seront
en ce temps-là ; moult grandes villes pé-
riront.

38. Israël viendra à Dieu Christ de
tout de bon;

39. Sectes maudites et fidèles seront on
deux parties bien marquées.

40. C'est fait ; Dieu seul sera cru; et
la tierce part de la Gaule, et encore la
tierce part et demie n'aura plus de croyan-
ce, comme aussi les autres gens.

40. Et voilà déjà six fois trois lunes et
quatre fois cinq lunes qui sont séparées, et
le sièclb de fin a commencé après le nom-
bire ien fait de ces lunes.

42. Dieu combat par ses deux justes,
et l'homne ditumail a le dessus. Mais c'est
fait : lo hant Dieu imet un mur de feu qui
obscurcit mon entendement, et je n'y
vois plus. Qu'il soit béni à jamais. Amen.
Ainsi soit-il. .

Nous ne nous arrêterons pas à commen-
ter ici la pièce qu'on vient de lire, ni à
démontrer combien les faits annoncés et
déjà accomplis. donnent d'importance à
l'annonce des faits qui restent encore en-
sovelis dans les mystères nenaants de
Pavenir; notre opinion personnelle ne
peut être d'aucun poids en ces atières,
où chacun reste libre de rejeter ou d'adop-
ter, sans que personne puisse imposer à
autrui son sentiment et sa croyance. Mais,
sans avoir recours aux prévisions surna-
turelles, et, ne considérant que la marche
ordinaire et les conséquences logiques des
faits qui-frappent nos yeux, nous dirons
que la situation actuelle de la France, Pé-
tat et la force respective des partis qui y
domiient, et les intérêts, même matériels,
qui doivent bientôt faire sortir l'Europe
de sa paix à tout prix, nous annoncent,
toute prophétie à part, une lutte prochai-
ne, terrible, décisive...

(JournalFrançais de 1846.)

(7) ilest bien remarquable qu'en 1541, un aitannoncé la conversion des " deux tiers " de 'em-
pire britannique, c'est-à-dire de l'Angleterre et
de PEcosse: Pouvait-on mieux prédire que " l'au-
tre ters," c'est-à-dire PlIrlande, resterait fidèlea la foi catholique 7

P'recis dos lois de la derniero seiEos

STATUTS DU CANADA.
le année du règne de Picloria.

CHAP. I.
Etablissat de nouvelles dispsosin rda-

tive ient 'énigration.

(Nous empruntons à '.drenir, lana-
lyse de ce statut.)

1. Il sera pavé un taux ou droit de dis
chelins, courant, pour chaque passagu
émigrant sans distinction d'âge.

Il. le tatx o droit augmentera en
proportion du toms pendant lequel la
vaisseau restera en quarantaine; et cette
augmentation sera de . deux chlias et
demi, courant, par passager pour chaque
période de trois jours pendant lequel le
vaisseau restera ainsi en quarantaine,
niais néanmoins cette augmentation ne de.
vra pas, en tout, excéder la somme de
vingt clielins, courant, pour chaque pais
ger,

III. Le faux ou droit sera du double
pour chaque passager arrivant entre le
dixièmuejour de septembre et le premier
jour d'octobre, en aucune année, et du
triple pour chaque passager arrivant le on
après le premierjour d'octobre, en aucune
année.

IV. Le capitaine payera en outre, poau
chaque passager qui ne sera pas montionné
dans la liste fournie à l'ofiicier des douanet
de Sa Majesté, au lieu du départ, ou au
port auquel son vaisseau aura relchlé,
après l'embarquement de tel passager, ue
somme de quarante ehelins, courant.

V. Le capitaine fera rapport par écrit,
au collecteur ou officier en chef des doua.
nes, du nom et de l'âge de chaque pas-
ger, et désignera ceux des dits passagen
qui seront insensés, idiots, sourds et
muets, aveugles ou infirmes, mentionnant
s'ils 'sont ou nion accompagnés par des
parents ou autres, en état de les suppor-
ter; et il désignera atssi les enfants n'ap-
partenant à aucune famille d'émigrant,
à bord, les veuves ayant des enfint, et
les femmes î non accompagnées de len
imaris et ayant des enfants; et dans le cm
où aucun capitaine négligera de faire tel
rapport ou en fera un faux, il eceum
une amende de £5, courant, pour chaque
passager ci faveur de qui telle négligesce
ou faux rapport auront été faite.

VI. Le capitaine d'aucun vaisseau,
dans lequel il se trouvera des personsna
telles que celles susmentiennées, dem
donner un cautionnement (avec deur
cautions) le £20 10s. courant, pour cha
que telle personne, qu'elle ne sera pas 1
charge à la province pendant l'espace
d'une année, ou payera vinigt chelins cou.
rant, pour chaque telle personne.

VII. Si aucune telle personne devient
à charge à la province, les dépenses stent
payées à même les fonds ainsi payés par le
capitaine, ou prélevées sur le cautioet-
muent.

VII. Chaque capitaine de vaisseau,
qui n'aura pas fourni le dit cautionnemelnt
ou payé la dite commutation, sera passible
d'une amende £100 courant.

IX. Les cautiinnements seront con-
servés par le receveur-général, et la recON'
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vrement en sera fait, ainsi que des amen-
des, d'après les rapports de l'agent des
émigrés.

X. r'amende de £25, courant, établie
par un acte précédente, pourra être réduit
à ladiscrétion du juge, à pas moins de
£5, 10s.

i. Les passagers ne pourront être dé-
barqués à Québec avant six heures du
matin ni après six du soir, sous peine
d'une amende de £18 courant, pour cha-
que offense.

XII. XVI. Clauses de l'acte 4 et 5
Vict. c. 13, étendus à cet acte, pour
collecter les droits, etc. Cette nouvelle
loi devra être en forcejusqu'au 1er décem-
lire 1849, et de là à la fin de la prochaine
session du parlement provincial.

CIIAP. II.

Acte pour dissiper certains doutes sur le
temps où la loi des Jurés a pris force et
effet.
Les dispositions concernant la pré-

paration des listes des jurés, leurs qua-
lifictions et le dépot des dites listes
requises par le statut 10 et Il Victoria ch.
13 devaient être et sont entendus par la
présent, n'avoir effet qu'à compter de la
passation du statut ci-dessus de manière que
les dites listes seront préparées et déposées
en la manière voulue par le dit statut, le
ou avant le dernier jour de juillet 1849.
Mfais le présent acte ne s'appliquera pas
aux jurés qui seront sommés avant le pre-
mier août 1849.

CIIAP, III.
Continuant certains actes y mentionnés.
Acte 4 et 5 Victoria ch. 88. réglant l'ins-

pection du boeuf et du lard ; 7. Victoria
ch. 10 amendé par 9. viet. ch. 30, concer-
nant les banqueroutiers ; 8 vict. ch. 6.
Pour la préservation de la paix sur les
travaux publies ; 8 vict. ch. 27. Amen-
dant l'ordonnance d'enrégistrement ; 9
vet. cI. 2. Imposant des droits sur les
distilleries ; 9 vict. ch. 29. Amendant la
Judicature du Bas Canada ; 9 viet. ch.
38. Autorisant certains commissaires à
administrer le serment dans les enquêtes
pour affaires publiques. 2. George 4. e.
8. Pour régler la commune de la Prairie
de la Magdeleine ; 2 George 4. e. 10.
Pour régler la commune de la Baie du
Febvre; 3 Guil. c. 14, relativement aux
lettres de change ; 2 vict. (3) chap. 7.
Amendant l'acte des chemins ; 2 viet. (3)
ch. 19. Incorporant la Maison dI la Tri-
nité de Montréal ; 2 vict. (3) ch. 23, con-
cernant la bâtisses des églises, etc. 2 vict.
(3) eh. 05, réglant l'inspection de l'huile
et du poisson ; 10 & Il vict. ch. 1. Don-
Dant certains pouvoirs à !a Maison de la
Trinité de Montréal pour la préservation
de la santé publique ; tous ces actes 'Cr
chacun d'eux sont continués au premier de
uillet 1848 et de là jusqu'à la fin de la
prochaine session du parlement.

CHAP. IV.
JICU pour rendre exécutoires certains jit-

gements des cours du Banc du Roi dans
le Bas-Canada.
Tous]esjugements des termes inférieurs

dela cour dui Bane du Roi dans le Bas-
Canada, rendus avant la passation du sta-

tut 7 viet. ch. 16 non exécutés ou satis-
faits, auront le même eff'et que s'ils avaient
été obtenus depuis la passation du dit sta-
tut.

CHAP. V.

Acte pour amender et régler l'engagement
des matelots et faire on fonds des hono-
raires payés en vertu dut dit acte.
Le surintendant des engagements ren-

dra compte des honoraires par lui perçus
en vertu du statut 10 & 11 vict. cli. 25.
après en avoir déduit chaque année une
somme de £250 pour son salaire ; la ba-
lance .sera payée au Receveur-Général de
la province.

CHAP. VI.
Acte pour continuer et amender l'acte ré-

glant l'inspection de la Fleur, de la Fa-
rine et de la farine d'Avoine.
Les inspecteurs de fleur et de farine en

vertu de l'acte 4 et. 5 vict. ch. 89, seront
aussi inspecteurs de la farine d'avoine Ils
ne seront pas obligés de renouveler leurs
cautionnements ni leur serment d'oflice ;
mais ceux qui le seront ci-après fourniront
ce cautionnement et prendront ce serment.

2. Le bureau constitué par le dit acte
examinera les aspirants à la place <'ins-
pecteur de fleur, ds farine et de farine
d'avoine.

3. Les dits inspecteurs pourront avoir
des assistants-inspecteurs qui subiront
préalablement un examen devant le bu-
reau d'examinateurs. Ces assistants don.
neront caution et prêteront serment.

4. La farine d'avoine sera mise en
quarts contenant chacun 224 livres ; la
qualité on sera étampée et marquée comme
suit :première, seconde et troisième qualité
la plus mauvaise sera marquée du msot
Unbrandable (qui ne peut être étampée.)

5. La fleur sera marquée comme suit :
Extra-st perfi ne, superfine,jfine, fine-moyen-
ne et moyenne.

6. Tout inspecteur aura droit à rece-
voir deux sols par quart et les frais di
tonnellier, pour chaque baril examiné et
marqué par lui-même ou de ses assistants.

7. Les pénalités imposées par l'acte ci-
dessus s'étendront à toutes les contraven-
tions contre le présent acte.

8, Les dispositions di présent acte ne
s'appliqueront pas aux contrats ou ventes
de fleur, farine, faits avant sa passation.

9. Le présent acte sera en force jus-
qu'au 1 janvier 1850 et do là jusqu'à la
fin de la session alors prochaine du parle-
mont.

(A continuer.)

.4 rrivée du Steamer

NOUVELLES D'EUROPE.
La malle d'IIalifax, arrivée hier avant

midi, nous a mis en possession des jour-
naux anglais apportés par le steamer Hi-

bernia parti de Liverpool, le 25 mars.
Nous traduisons ce qui suit du Wlfilmner &
Smith's Eiropean Tines.

.Ft.2.rCE.
M. Ledru-Rollin a adressé aux commissai-

res du Gouvernement Provisoire une circulai-
re sur leurs fonctions et leurs pouvoirs. Cette
circulaire a donné lieu à beaucoup de remar-
ques. et à des craintes sérieuses. Nous choi-
sissons les points les plus importants de ce
document:-

" 10. Quels sont vos pouvoirs? Ils soit illi-
mités. Agents de l'autorité îévolutionnaire,
vous êtes révolutionnaires aussi. La victoire
du peuple nous a imposé le devoir de procla-
mer et de perfectionner Pouvre populaire.
Pour accomplir cette tâche vous é.tes revétus
de la souveraineté du peuple ; vous ie prenez
les ordres que de votre conscience seulement ;
vous devez agir selon que les circonstances
l'exigeront pour le bien public. Gréce à1 Pà-
tat de la morale publique, cette tâche n'est
pas bien terrible. Jusqu'à présent vous n'avez
rencontré aucune difficulté sérieuse ; mais vous
ne devez pas vous faire illusion sur létat du
pays. Les idées républicaines doivent être
fortement propagées, ct pour cette fin toutes
les fonctions politiques doivent être données
à les républicains sincères. Partout l'on doit
changer les piéfets et los-sous-préfets. Dans
quelques localités leur continuation en office
est demandée il est de votre devoir de con-
vainîcre la population que ceux qui ont servi
uns pouvoir dont chaque acte a été marqué par
la corruption, île peuvent demeurer en office.
La nomination dies remplaçans île ces fonction-
naires vous appartient, et vous pourrez vous
addresser âmoi, chaque fois que vous éprou-
verez quelque doute à cet égard. Choisissez
le préférence les hommes qui habitent les
chef lieux. Vous ne devez pas les prendro
dans larrondissenent, à moins que vous ne
sachiez qu'ils sont exempts de tout esprit de
cotelle. Ne mettez pas ie côté les jeune gens,
parceque l'ardeur et la générosité sont les pr-
vilêges de leur lge, et que la lépnblique a be-
soin de ces excellentes qualités.

2o. Vos relations avec les officiers comman-
dant les troupes. Vous exercez les pouvoirs
de l'exécutif, dlinsi la force armée est sous
vos ordres, vous pouvez P'appeler, la mettre
en mouvement ; vous pouvez même dans les
cas import.nts suspendro l'officier commandant
et m'en faire rapport sans délai. Mais vous
devez montrer une grande prudence dans cette
partie de vos fonctions. Tout ce qui de votre
part pourrait olfenser la juste susceptibilité des
officiers et des soldats serait une faute inexcu-
sable.

3a. Vos relations avec les fonctionnaires
judiciaires. Vous leur demanderez leur coopé-
ration zélée, et lorsque vous ne la trouverez pas,
vous m'en informerez Vous surveillerez parti-
culièrement les fonctionnaires inamovibles ;
et si quelqu'un d'eux fait preuve publique
d'hostilité, vous pourrez user du droit de le
suspendre que vous donne l'autorité souveraine
dont vous êtesinvestis.

La garde nationale est l'objet de la 4è sec-
lion.

5a. Electinas. Elles sont votre principale
tâche elles seront le salut du pays. De la
composi tion de l'assemblés nationale dépendent
les destinées de la France.

Elles doivent être animées de l'esprit révo-
lutionnaire ; sinon nous aurous la querre civile
et l'anarchie. A. cet égard, mettez-vous en
garde contre les intrigues d'hommes à· deux
faces qui, après avoir servi la royauté se disent
les serviteuis du peuple. Ces hommes vous
trompemont, et vous devez leur refuser votre
appui. Que votre mot d'ordre soit îles hom-
mes nouveaux, autant que possible« tirés des
rangs diu peuple. Les classes ouvrières qui
forment le rempart vivent de la nation doivent
choisir parmi elles-mêmes des hommes recom.



152 tAMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE.

mandables par leur intelligence, leur moralité, bliez pas que vous nous avez fait le gouverne- M. Laroche Jacquelin se présenlte como
et leur dévouement. Unis à Pélite des gens ment de la France comme celui de Paris. • candidat à l'assemblée nationale. LouisDin.,
bien pensants, ils apporterait de la force dans On ne peut nier que Paris ne soit en la pos- a déclaré que les ateliers socinurz seraient bi.
la discussion de toutes les grandes ques- session des clubs qui gouvernent la cité et le tôt ouverts.
tions par l'autorité de leur expérience pra- gouvernement. La garde nationale si puis- Le prince LomsNapoleonseracandidatýca
tique. Ils continueront la révolution uniront sante il y a quelques jours est maintenant sans le départetnent de la Seine.
ses limites à celles de la possibilité et de la force pour le bien un pour le mal. Dans une -Les gouvernement espagnol et Sald e
ràison. 1 Sans eux, la révolution 'entrainée émeute, la garde nationale qui fut si utile pour ceux de Danemark et de Belgique ont protesi
dans de vaines utopies sera étouffée par les rétablir l'ordre pendant les deux jours qui sui- de leur.désir de vivre en bonne intellige
efforts d'une fiction rétrograde. Instruisez les virent l'abdication de Louis-Philippe, ne serait avec la république française.
électeurs et répétez leur incessamment que le aujourd'hui d'aucun secoms. Paris. dans ce -La Blollande, et les dues de Bade Iti
règne des hommes de la monarchie est. fini, cas serait en la nossession de la populace, et Hesse-Cassel ont recounu la république.
Vous comprenez combien grande est votre tâ- de la populace dirigée par les mauvais et les -Une dépêche de Berlin du 14 mnars,an,.
che. L'éducation du pays n'est pas encore moins scrupuleux des démagogues. ce que Pempéreur de Russie a déclaré des
compléte ; c'est à vous à la diriger. Faites L'élection le la garde n nionale est remise maniére la plus positive qu'il s'abstiendn 
faire sur tous les points de votre lépartement au 6 avril. toute intervention dans les affaires de à
des assemblées de comités d'élections ; exa- M. DeLamartine a fait unrapport au gou- France tant qu'elle n'attaquera pas les si.
minez minutieusement les qualifications des vernement sur les titres qui devront être dois- toires des autres puissances.
caadidats, et n'agréez que ceux dont les sen- nés aux agents diplomatiques de la lépubli- -Le gourerneur dAlger, Cavaignac, n.
timents républicains présentent la plus sûre ques. Le moniteur publie un rapport du mi- ,nonce que l'esprit 0e l'armée et 'tes habitai
garantie de succés. Point de cenpromis, nistre des Finances Garniers IPagès. Il re- de l'Algérie est excellent.
point de complaisances. Que le jour de l'é- commande de réduire les dépenses des établis- -Le duc d'Aumale et le prince de Joeis
lection soit le tîiomphse de la révolution." sements publics et d'autre msures énoncés sont partis pour lAngleterre. Avantsoa t.

Ce document signé par tous les membres da dans les décréts du gouvernement. part, le duc a adressé une proclamation su
gouvernement, ayant proluit un méconten- Le ministre de la Jutice et des cultes a habitants d'Alger.
tement universel, une députation du club ce- ardressé une circulaire aux Archevéques et -Le citoyen Bergeron qui a subi uni paré
publica.n se rendit auprès du gouvernement aux Evèques, enjoignant d'aviser leur clergé pour attentat contre la vie de Louis-Piiti;;î
pour faire des remontrances contre son contenu, de prendre part, aux élections et de faire com- il y a quelques années, a été nmmé eaa
M. De Lamartine dans sa réponse condamna prendre aux électeurs les grandes vérités du saire général des départements de l'Aisne tit
le manifeste deqM. Ledru-Rollin et promit d'é- républicanisne. la Soinie.
mettre une puoclamation à se sujet. Le mi- Le ministre de la guerre décidé qu'aucun -Le général Subervic, ministre de la ges
nistre de l'intérieur a par proclamation suppri- des aides de camps de la famille royale ne sera a été nmommné Chancelier de la Légion di:
mé les compagnies de Grenadiers et de Volti- enployé aur service aztif. neur, M\L Arago le remplace par inlerim &LI
'eurs de la Garde Nationale et ordonné la fusion Le projet de Police a notifié tous les ouvriers le département de la guerre.
ae ce corps avec les nouvelles légions, étrangers arrivés a Paris depuis la révolution .- M. Odilon 13 arrot a promis au gurenLa jalousie croissante et les défiances qui qu'ils n'auraient aucuno part dans les travaux ment sa ce opération et celle de ses ami! pm

existent entre la Garde Nationale et le peuple iublic. viu qu'il fasse tous ses efforts peur emrêchber
se sont accrues par la conduite ollicielle de M'. Une scène violente a eu lieu dernièrement la revolution politique ne devienne sncres
Ledru-Rollin, et peu s'en est fallut qu'elles dans une des séances du gouvernement provi- Itltion sociale, et que Pexpression de lasoua
n'aient eu des suites sérieuses. Le 16 Mars, soice. Dans lu cours des délibéiations, M. raineté nationale aux prochuanes élections,r
30,000 Gardes nationaux se sont présentés à Ledru-Rollin lit une proposition qui n'étanst sincére e, non entachée de fraudes et de la
'sétet de vilte pour obtenir di gouvernement pas approuvée par ses collègues fut rejetée. songes. M. Nératry répulsticain ardent. i

le rappel du décret ordonnant la levée des lé- Sur ce, M. Ledru-Rollin les menaça que si sa comment nommé conseiller d'état. a
g ;ons ayant été refusés, ils se retirerent en proposition n'était pas agréé-e il appelerait le cette place en conséquence des circulais i
disant qu'ils étaient venus sans armes, mais -peuple rassemblé dans la cour de Photel te Ml. Ledru-Rollin et Carot.
que le lendemain ils reviendraient arniés. ville et forcerait le gouvernement à donner -La société des sourds-muets au nombre
Cette folle menace était adressée à des la sanction à sa proposition. M. Carnier- 2 2,000 a fait acte diadhésion à la république.
personnes qi pouvaient y répondre ; Pagés, se leva auissitét et tirant un pistolet de -Une députation de l'assemblée tenue
et a peine était-t-elle faite, que 40 jeunes gens sa poche, il déclara que si M. Ledru-Rollin Londres en février pour protester contre u
se rendirent dans les faubourgs pour exciter le mettait sa inenace à exécution, il lui brûlerait augmentation dans l'armée et la marine, a i
peuple. Le lendemain au matin, les masses la cervelle. Cette allaire n'alla pas plus loin. reçue le 12 mars par le gouvernement p
compactes qui avaient parues le 24, e'avan- -- Les carlistes ont dessein de faire une ten- visoire.
cèrent et vers midi, les approches de l'hôtel de tative désespérée pîour emporter les élections ; -Le 14, une députation Irlandaise s'est p
ville étaient entources pîar animoins 70,000 ou- ni Pargent, ni les intrigues ne seront épargnés. sentée à l'hôtel de ville, présidée par ua divriers. Les Gardes nationaux refusés la veille Ils ont pour cri que la France avec le suffrage peau vert surmonté d'un pavillon tricolfirent leurapparition ; et environ 13,000 d'entre universel serait république, que sois chef fut Elle a été reçue par M. deLamartine qui
eux s'approchèrent en- armes et fûrent la- était ou héréditaire. déclaré que dans tous les temps le cœur de
capnbles d penétrer dans la masse coirpacte -On pense qu'une forte majorité conserva. France i'avaiLjamais été fer'mé ni rland.
du peuple. Pendant plusieurs leuires les deux tive sera élue dans les provinces. Si tel est le -L'archevêque de Lyon a étit au misi
partie demeurerent en présence. La Garde cas, Paris ne l'acceptera pas et de nouveaux des affaires ecclésiastiques pour protestercc
Nationale ou plutôt les compagnies d'Ele troubles auront lieu. D'un autre côté on craint la violation dli grand principe de 15ssociti
comprenant que leur position n'était ni sûre ni que la majorité soit ultra-démocratique et coin- commis par le commissaire du gouvernene
respectable se retirèrent lentement au milieu posée de gens sans expérience, qui n décrété la suppression de toutes les cc
des insultes et des railleries du peuple qui, fier Des hommes de tous les parties s'offrent munautés relirieusés non autorisées pr
de la victoire sur a Garde nationale, envahit comme candidats à la représentation nationale. loi.
l'hôtel de ville et demanda l'éloignement des Un grand nombre d'entre eux sont piartisans -M. Dassaîlly, fils de Lafavette a pu
troipes de ligne, la remise au 5 Avril de l'é- des Bourbons et de la dynastie d'Orléans.-Les ise circulaire contre le manifeste de Led
lection de la Garde nationale et la remise au ouvriers de Paris ont décidé d'élire Béranger Rolin.
31. Mai des élections générales. le poète pour le département de li Seine. Le -Depuis la révolutioin, 51 clubs politig%

Ce ne fut qu'à force de patoles et de raison- Marquis de Boissy ci-devant de la chambre des se sont formés dans Paris.nementsque le gouvernement parvint à éloi- Pairs, a offert ses servies aux électeurs di -Le club de la Sorbonne présidé parlegner le peuple après avoir répondu selon ses département de Cher, ainsi que M. Duvergier lèbre Michelet a adopté des reglemets 5s
désirs à une seule de ses demandes à l'égard de Hauranne. Emile Girardin a déclaré qu'il blables à ceux du club des jacobins.de la garde nationale. Le peuple attendait nie fera aucune démarche pour se faire élire ; -L'emprisonnement pour dette a été a
quelque chose de mieux que des paroles, et mais qu'il servira s'il est élu. Le journal -Les fortifications maritimes von

t 
être

un hsomme dit a Louis Blanc le peuple dé- l'Atelier a publié sa liste de candidats pour le mées. On parle d'établir . Dijon, un ca
nêre une réponse définitive, prenez temps qu'il département de la Seine qui comprend Paris de 30,000 hommes.
vous faudra pour délibérer, mais nous ne parti- dont le nonbre des représent:nts est fixé n 34. Desbataillons de garde nationale moble
eons pas sans avoir, reçu line éponse. Enfin Ce journal propose les candidats suivants: 1 0: for-nent dans tous les départements; ar
apres <es pourparlers, Péloquence puissante de les membres du gouvernement provisoire Il. deux mois, dit le National, la Frsnce auraiLamartine parvint r débarrasser le gouverne- 2 . les chefs de l'école socialiste ou philo- arrière-garde de 150,000 hommes.ment de la deputation populaire, et les men- sophique 5 ; 3 . des ouvriers, 18.-total 34. -A l'avenir la garnison de Paris sera cbres diu gouvernement furent obligés de pa- Les 5 socialistes proposés, sont :-Lanenais, posée de 4 régiments d'infanterie, 2 de caraître davant l'hôtel de ville et de parler A la Cabet, Considérant, Buchez et Pierre Leroux. lerie et de 24 bataillons de la gardè oatioifoule assemblée. se Ménagez notre temps et Parmi les ouvriers, se trouvent un compa- 'mobile.nos forces, " dirent-ils, * laissez nous délibé- gnon sculpteur, un compagnon meublier, un ·tabl
rer ; respuctez vos nominations; ayez con- autre compositeur, un autre, journalier, et un statue du duc Damas a proposé de rea
fance en ceux que vous avez chosis ; n'eu- autre cordonnier. vivai j reposait l'espérance de ta France.
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Les journaux de Lyon annoncent que les ou-
vriers avaient évacué les forts de. la Croix-

Recsse et de Montessuy.
Les produits des arts ont été exposés au Lou-"

vre pour l'admission du public, le 15 de mats.

PItOCLAMATIONS ET DECRETS ,

oUg GouvERnEMENT PnOvIsoIRE DEPUIS LA
DliEtRERE DATE.

Décret pour la mise en liberté des -détenus

Abolition des punitions corporelles dans la
tmarine.

-Dissolution du conseil générai de la Seine.
-Le ministre des.Finances autorisé là ven-

dre les diamante île la couronne et à cenvertir
en espèces, les services en argent trnuvés
dans les Tuileries, dans le château de Neuilly
et autres résidences royales.

-Bureau ouvert dans chaque mairie pour
l'enrégistrement des ouvriers sans emploi.

-Etablissement d'écoles sur le modèle de
l'école politechdique pour Pinstruction des

jeunes gns dans les diverses parties de l'ad-
ministration.

-Le monopole des annonces ofilcielles en
faveur de certains journaux, aboli.

-Le salaire des ministres fixé à 25,000
francs.
Le ministre des finances autorisé à vendre les

bois et foréts, terres, etc,, appartenant l Pan-
cienne liste civile.
-Commissaires du Gouvernement revélas du
pouvoir illimité de changer les préfets, les,
sos préfets, etc.,
-Ordonnant aux officiers et aux i oldats absents
avec permission de retourner sans délai à leurs
corps respectifs.

Formation d'une légion Polonaise.
-Augmentation de4f5p. 100, des quatre taxes
directes.
-60,000,000 francs mis à la disposition du
ministre des finances pour être distribués aux
diverses banques de Paris et des départements.
-Erection d'un monument au maréchal Ney
sur le li'et où il a été fusillé. ,
-Departements et Communes autorisés à em-
prunter à 5 p. 100 pour travaux publics.
-Le nom de la ville le Bourbon-Vendée chan-
gé en celui de Napoléon- Vendée. .
-- Les bons du trésir créés avant le 24 Février,
1848 pourront être échangés contre des coupens
de l'emprunt national, rente à 6 pour 100.
Les bons émis par la république serot payés
en espèces.

.- Toutesles congrégations et corplorationsre-

ligemses non autorisées par la loi, p orficu-livrnent la congrégation des Jésulits, dis-
sutes.
-Le paiement des traites et des lettres de

change suspendu jusqu'au 15 avril.
-Tribunauxdis commerce autorisés à sus-

perdre pour3,mois les actions contre les débi-
teurs, à la demandes de ces derniers.

- D. me du travail dans le département fixée
Sanze "eu'res par jour.

GOUVERNEM1ENT PROVISOIRE.
AR L5TA r-.u -Ministre des afftaires étran-

gères.
AaAeO, de ia.narine
CAnxor ci amu?
CAROT d ' (le l'fnstructinn Publique.

uARINiT (de l'Eure) Président du Conseil.
GARER- Ministre des Travaix Publics.
GÂt'NIERa.P-trs cc de, finances.
LEDRy RoLLIN cc de Pntérieur.
CREMIEUx, cc de la Jutice.
AnAO, Il de la guerre.

gérE.5t CAvAmoAc, Gouverneur de l'AI-
A'génie.

Gaar.sc MSRRAST, Maire de laris.
d'Elti. Sunuvisc, Chancelier de la lé-

&'On d'Hosnneur.
le épements commencent à montrer dene et du mécontentement de P'enpire

que s'est arrogé sur eux taopulation de

Paris; on peiisait que les élections dans les duchés de Bade, lesse, Darmstadt et les ter-
départements se feraient dans un sens hostile ritoires voisins on, a éprouvé de vives allarmes
au gouvernement provisoire. par suite de l'insurrection des paysans déter-

ESPAGNE.--Marie Christine et Narvaez, inés dit-on, il abolir lcs taxes et les uimes etmalgré le sort de Louis Philippe et de Guizot qui ont déjà pillé les chàtcsu de plusieurs no-
paraissent déterminés à continuer leurs tenta- Mes.
tives de gouverner par la force. Le 6 mars, Il y a eu une révolution constitutionnelle onde grandes sommes d'argent ont été distribuées liviére. Leprince Leiningen a fait un appel
aux troupes par Narvaez ; mais ce sysiène ne auraile priant d'accéder aux demandes- d
peut longtempsse maintenir Le sénat a con- -peuple, l'avertissant que S'il s'y refusait, ilconçu dans le projet de la loi pour accorder au perdrait a couronne. Le 6mars, le ioin cd-
gouvernement des pouvoirs additionnels. dé et a publié lns proclamation accordant la

Notre correspondant de MadIid nous écrit on responsabilité da ministres, la liberté de la
date du 15, que ce projet de loi a reçu la presse, l'abolition de la censure, le procès ar
sanction royale, ainsi les ministres, s'ils letroi- jurés, et la promesse de faire amender larepré-
vent bon, peuvent demain former les cham- sentation germanique et la diète.
bres, suspendre la libelté individuelle et en- Une assemblée remarquable n erulieu à
voyer en prison tous les députés et les journa- Heidelbergle 5 mars. Cinquante et un AIle-
listes tibeérdtu. mand se sont assemblées peur délibérer suri

PORITUGAL.-'rTt y est tranquille, mais mesures à prendre dans la crise actuelle, Ils
l'excitation causé par les événements de Pasi, ont adopté ut manireste duns lequel ils émet-
continue. La presse de l'opposition a fait en- tint un lIn de politique qui n poli bse
tendre qnelques paroles de menaces et on point de guerre d'intervention ntre le non-
craint pour la tranquillité du pays. Le prince vel ardre de closes ; point de tentatIves o
de Joinville et son épouse et le duc d'Ausmale priver les autres nations de l i c de in-
sont arrivés d'Alger a Lisbonne par un steaner dépendance qu'elles ont conquises cemme un
français. On disait qu'usn changement de ca- droit ; assembée représentative pour tous lestilet avait été essayé et que la tentative avait états de l'Allemagne; défense commune con-
échouée. La reine a abai donné à l'état Ire taute agression étrangère. Ce protocole a
£25,000, sur les revenus de l'année courante. eu pour effet de foie hâter la diète fédérale

IIELGIQUE. - Des lettres reçues de le qui a invité les livers gouvernements à en-
Belgique annoncent qu'une insurrection a eu voyer à à Franckfortdes députés pour détité-
lieu à Glient dans le but de chasser les Jé- rer avec les membres de la dièle sur les moy-
suites. La populace au nombre dle 2 à 3,000 ersproVreaà réformer la constitution fédérale.
criant Vivela république, s'était dirigée vers JIANOVIE.-Le roi de Hanovre n'ap
l.église ; la demeure des Jésuites, fut dé- échappé au nouvement qui seopère en Alui-
mole et déja le peuple commençait son nie et auquel les nagistrats etles hourgeois
ouvre de destructiosaur l'église, lorsque l'ar- ses
rivée de la cavalerie, de la gendarmerie, et te réforme, il o accordé la liberté îe la lres-
de la police, arrêta la fureur des émeutiers. se, laconveention et la délibération dea Etate,
La ville était dans une grande excitation et oi et une amnistie polr toutes les offenses plili-
s'attendait à de nouveaux troubles. ques.

-On écrit d'Anvers, que les Jésuites ont Le 20 de mars, le congréa des souverain%
transporté tout ce qut leur appartenait et ont de l'lemagne, s'ouvrira à Dresde. ls dé-
prs la fuite. ciderott comment l'Allemagne pourra se pro-

Le roi Léopold a donné à ses ministres carte parer .1 résister avec ilus de succès à toute at-
blanche de proposer tout ce qu'ils croiront taque étrangère ; on y réglemn les réformes qui
avantageux pour la Belgique. Cette déclara- doivent étre accordées etsur lesqî'elles seront
tion a été comprise comme s'appliquant n l'a- appuyées les bases élargies de la confédération
bandonnement de la monarchie elle-même, si germanique.
la nation le demande. Néanmoins la plus 1IOLLANDE.-tJn grand méconten-
grande partie diut peuple est bien disposé.envers toment règne on hollande deruis quelques
le roi et sa famille et il n'y a aucun lieu d'ap- Amsterdam e sne
prêlender qn'il y nit des mnuvements répu- temps.
blicaims en Belgique. Le ministère a miro- ar suite de demi-mesures do
duit -une loi pour permettre aux banques île réformes proposées par le gouvernement.
cesser leurs paiements en espécees : cette loi Leyden a pétitionné et on craignait un
a été passéé par les chambres. soulèvement gènéral, lorsque le roi sponta-

DANEMARK. Des leittes de Kiel, du énsent a 3nvoyé un illcesago à la latbrû
mars annoncent qu'un courrier avait apporte exîrrimnii le désir qre cette
ta nouvelle que la presse était entiérement l l
bre et les assemblées populaires permises. Une chambro lirit l'initiative et proposfut toutes
lettre d'Altona, du 14 pate d'une rupture les réformes nécessaires ut qu'il lotir don-
imminente contre le Dauemark et les duchés nornit son consentement. La roi a fait
rie l'Allemagne en conséquence de la détermi- cotte déclaration sans consulter ses niis-
nation prise par le roi d'incorporer sans délai fros qui tort naturellemert ont résigné.
ces duches au royaume. Cette détermination Un ministère libéral va être formé; le peu-
provoquerait une guerre avec la confidératiou p est ais comble do la joie.
germanique.

Une nombreuse assemblée du peuple a eu PRUSE.Nosts regretons d'nppren-
lieu le 13 mais, .à Copenlhague, pour Padop- dre qu'il y a ou dls troubles à Berlin et à
tion de réformes électorales. Une requéte à Vienne. 'A Berlin, il y avait et pendant
cet effet sera présentée au roi. plusieurs jrs ue a nimée por

ALLMAGNE. Le grand due de HesseALLEMA% .L rn u l es préparer des requêtes au roi, demandant
Darmstadt a abdiqué le 5 mars, en faveur de la liberté de la lresse et d'autres réformes
son fils le Grand duc Louis qui à nommé pour
son premier ministre, M. de Garerin. r dfordéjà g
miste. L'électeur de Hesse-Cassel a été for- mentsdé l'Allemagne. Nen.sctilementle-
ce le se rendre aux désirs de ses sujets ui ne conseil île ville de Burlin discutait une re-
lui ont accordé que trois jours peur déli ,érer. quête te cette nature, suais encore Pin-
Les ducs de Saxe Gotha et de Saxo Weimar sierrs assemblées avaient eu lieu (lans l
ont aussi accordé la libei té de la presse et des même but, le 13 du courant cu présence
réformes. Les sénat de Hambourg et de Bté- d'un grand concours du peuple. La po.
meont aussiaccordé la liberté de lapresse et
la séforme de la constitution. Des change- gendarmes ayant inileet
ment plus oit rroins considérables ont eu lieu tenté de disîreruersur la foule, qui. copen-
dans les gouvernements de presque tous les le- dant, ne troublait las la paix publique, la
cils état> de l'Allemagne. Dans les Grands garnison fut appelée, ut et le peuple e
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n'en revenant du lieu'de l'assemblée, trou-
va toutes les rues et les places publiques
garnies de troupes. Vers 9 heures du
soir, les gardes-du-corps (cuirassiers) et les
dragons coîiiuencèrent à faire évacuer la
place devant le palais et quoique nulle ré-
sistance ne lui fut offerte, les troupes char-
gèrent le peuplo sans aucun égard, firent
usage de leurs armes et blessèrent griève--
ment plusieurs personnes. Vers minuit la
tranquillité était rétablie. Le lendemain
ces scènes se renouvelèrent et diverses
personnes furent blessées et ine tuée. Le
peuple a été attaqué une troisième fois par
les troupes et suivant les rapports, on
compterait 10 morts et 100 blessés ; les
troupes 'auraient été sévèrement inaltrai-
tées par les pierres lancées par le peuple
rétranché derrière des espèces de barri-
cades.

-Suivant une dopûehe télégraphique de
Berlin, on date du 17 de mars à 5 heures
du soir, Pordre avait été rétablie et la tran-
quillité régnait à Berlin.

-Le roi de Prusse a répondu à l'appel
du peuple allemand par des mesures et des
déclarations du caractère le plus vigoureux,
le plus explicite. Le 18, Sa Majesté a
fait publier une proclamation dans laquelle
elle demande.entre autres choses, que l'Al-
lemagne soit érigée en un seul état fédéral;
un système général de défense militaire ;
que l'armée soit réunie sous un seul dra-
peau et sous un seul chef; un tribunal fé-
déral pour la décision de toutes les difil-
cultés politiques entre les princes et leurs
états ; une loi commune pour toute l'Alle-
nagne et le droit pour tout allemand de

résider ens quelque lieu que ce soit de la
confédération ; l'abolition des maisons de
douanes ; l'union des droits de douane.

-- La Gazett de Prusse du 18 et dt 20,
ne donne aucun détail sur la collision qui
a eu lieu le 18, entre le peuple et les trou-
pes, ni sur l'issue qu'elle a eue; elle an-

-nonce seulement que la formation d'un
nouveau ministère avait eu lieu le 10, et
contient un touchant appel fait par le roi
au peuple de Berlin. Le 21, la ville était
tranquille et le roi a accordé une amnistie à
toutes les personnes accusées ou convain-
eues d'off'enses politiques, ou coupables de
violation des lois sur la presse.

-Le sang a coulé à Magdebourg. Dans
la soirée du 25, une foule bruyante s'étant
rassemblée devant la maison du chef de la
police, M. Kamniptz, se mit à briser les fe-
nêtres. Après avoir assouvi sa vengeance
sur ce personnage peu aimé, la foule se
serait probablement retiré tranquillement
lorsque les portes dela caserne de l'artille-
rie s'ouvrant tout à coup il en sortit un
corps d'artilleurs -l'épée à la main qui fit
une charge furieuse sur le peuple. Plu-
sieurs furent blessés, un grand nombre
écrasés en essayasnt de s'échapuer. La
conduite de l'artillerie a soulevé Uil mécon-
tentement général et on s'attendait à. une
levée en masse de la population.

-L'électeur de Ilesse-Cassel a accédé
aux.deniandes de ses sujets.

-On lit dans des lettres particulières
de Mayence: "Tout est arrangé. Le
prince héréditaire de Iesse-Cassel a fait
toutes les concessions qui sont on son pou-
voir. Les troupes se sont déclarées pour
le peuple.

La duchesse d'Orléans et ses deux en-

fonts étaicut attendus à Berlin. Ils au-
ront pour résidence le château de Bellevue
dans lequel Charles X fut reçu avec sa
famille après la révolution de 1830. La
révolution de Neufehatel n'a produit au-
cune sensation à Berlin où Pon regarde la
perte de Neufehatel comme un avantage
pour la Prusse.

AUTRICHE.-La révolution française
a produit une profonde sensation à Vienne;
la cotur était dans la consternation. Tous
les yeux étaient fixés sur le premier minis-
tre de l'Autriche. On avait de vives
craintes au sujet de la Lombardie. Qn a
donné l'ordre de renforeer de 30,000 hom-
mes Parmée d'Italie. Il y a ou quelques
changements dans l'administration. Le
siége du gouvernement Lombardo-Véni-
tien a été transféré de Milan à Vérone,
une des plus fortes places du royaume.

-L'empereur d'Autriche a déclaré qu'il
n'interviendrait pas dans les affiaires de la
France, mais qu'il s'opposera à toute vio-
lation de territoire. Depuis nous avons
reçu des nouvelles de Vienne qui nous ap-
prennent que le 13, un conflit a ou lieu
entre le peuple dirigé par les étudiants et
le militaire. Le prince Metternieh a été
obligé de s'enfuir. Le sang a coulé des
deux côtés. Le directeur de la police a
été chassé et la maison de M. Metternicli
saccairée par le peuple. Le Grand-Due
s'est iEetir dans la vie privée. Les troupes
ont quitté Vienne qui est en la possession
des étudiants et de la garde civique. La
cause du conflit serait que l'Archiduc- AI-
bert aurait ordonné aux troupes de tirer
sur une procession d'étudiants qui allaien t
présenter une requête demandant des ré-
formes. Nombre des morts, 130, blessés,
environ 300. Le peuple irrité de ce mas-
sacre s'insurgea et força M. de Metternich
et l':rehiduc Albert à résigner et les trou-
pts à évaeuer la ville. L'empereur avait
confié aux étudiants le soin de maintenir
l'ordre.

On rapporte que de graves émeutes ont
eu lieu dans les environs de Vienne. Des
manufactures ont été brulées et on va
même jusqu'à dire que le palais de Selin-
brunin. avait été incendié; mais ce rapport
demande confirmation. Toutes les affaires
sont interrompues.

Post-Scriptumme.-Les habitants de Cra-
covie ont le 18, proclamié la république ;
15,000 insurgés sont sous les armes. La
veille le peuple avait forcé le gouverneur
de mettre en liberté 400 prisonniers poli-
tiques impliqués dans la dernière insur-
rection.

-Le général Cavaignac a été nomm&
ministre de la guerre.

-Tous les russes résidant -à Paris ont
reçu ordre de leur gouvernement de-laisser
cette ville sans délai.

-Les jourñaux de Paris annoncent
que le commissaire de la Seine a reçu or-
dre du ministre de l'intérieur de 's'abou-
cher avec le consul anglais au sujet des
réclamations des ouvriers anglais chassés
dé Rotien.

-Les lettres de Vienne sont satisfai-
santes au point de vue commercial. M.
de Rothschild a souscrit 100,000 florins
pour Pé,quippenent de la garde nationale
de Vienne.

-Des lettres reçues de Paris annoncent
que la Lombardie s'est insurgée. L'in-
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surrection à commencé a Bergame etBressia et s'est étendue à M'dilan sur le
.elitaau duquel -flotte le drapeau tricolor.

-Le vice-roi de la Lombardie a quitté
Milan comme un fugitif, le 17 de man
au matin escorté par 500 hussards. Mihaà la date du 10 était complètement en ré.
volte;-le p2uple et et les troupes en étaient
aux mains.

-La Hongrie a une administration tels
qu'elle l'avait demandée. Les chamb s
hongroises ont résolir le 3, d'envoyer une
députation 2. Vienne pour demanderl'éta.
blissement immédiat d'un ministère respon.
sable exclusivementhongrois, etséparida
gouvernement autrichien. Cette députa.
tien est arrivée à Vienne, et sa demande
était sous considération lorsque les trouble,
dû cette ville ont eu lieu.

-Des nouvelles de Naples, du 10 mars
et de Messine, du 7, annoncent que le peu.
pIe de Messine et la garnison napolitaine
étaient aux prises, le roi n'ayant pas encore
fait connaître les concessions qu'il voulait
faire. Le 7, le bombardement continuait.
Le fort Salvadore avait été emporté d'a.
saut par peuple et 180 soldats fait prison-
niers.

-A Leipsie, la ville avait été illuminée
le 18, en l'honneur le la victoire rempor-
tée par le peuple de Vienne sur Metter-
nich.

-Le gouvernement français a appris
par une dépgehe télégraphique que le rei
de Bavière avait abdiqué. .

-La Petria annonce que le Luxem-
bourg s'était constitué en% république.

Une lettre de Copenhague du 14 de
mars, dit qu'une flotte russe ust en route
pour porter secours au roi de Naples: l3
population danoise avait transporté l'ar.
tillerie sur les rivages du détroit pour s'op-
poser au passage des Russes.

RO1M E :- La Ga:citc de Rome du q
de mars, annonce que la commission char-
gé de préparer un système de gouverne-
ment avait présenté le 8, son rapport à
sa Sainteté qui a aussitôt convoqué- le sa-
cré collège pour le 13, aux fins dé pren-
dre des mesures pour lapublication de ce
rapport.

ANGLETERIE.-La reine est se-
couchée d'une princesse le 18.

En Irlande -la St. Patrice s'est pasée
tranquillement. M. John Mitchell, le ré.
dacteur du jouial leriandais-Uni a été·
arrêté pour libelle séditieux; aussi d-
William Smitl O'Briens M. P. et Thomas
Meagher pour discours séditieux. On di-
sait à Londres quele gouvernement avait
déeouvert iuns correspondance d'une as-
turc très dangereuse entre ces individus
et un certain parti en France.

Par suite des troubles de l'Europe, le
commerce est dans un état de dépression.
Le marché monétaire est satisfaisant.

-Liverpool, 25 mars, 1848.
PRIX DES CEREALES -

Fleur du Canada, 26s. à Tes.
Do. do sure, 23s.-6d. a-25s.
Do. des E ts-Unis, 26es..Gd. à 285.
Do. do. sure, 23s.-6d. à 25s.
Bló du Canada par 70 lbs..

sar 7s.-8d. à 75--1 .
Blé des Etats-Unis

- rouge, 7s.--7. à 7s.--ll-
- blanc, Ss.-Id. à s.-7d-
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AU LIVRE D'OR
LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUE
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vendre par les soissignéE, SEMAINE
SAINTE, ou QUINZAINE DE PAQUES

ptlusage de Romei.
7 avril 1848. J..& O. CREMAZIE.

manofces .,VorseuCes.

aur oyagcurs, etc.-Wr.rs RtUSSELL.
porcdilaine,faience, etc.-Tuoms BrcnELL.
L Ripertore National. -
Colonisations des 7bwasips.-J. B. A. CIHAR-

TIER.
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QUÉBEC, 14 AVRIL, 1848.

La navigation est maintenant ouverte entre
cette ville et Montréal ; on attend un steman-
boat aujourd'hui ou demain.

Montréal 13 avril.
Le Steamer Montréal dtoit partir samedi

our Québec.
EL.TION aE TnnEONNE.--L'hon. L. M.

(Morning Chronicle.)

GRANDE ASSEMBLEE.
COLONISATION DES TOWNSHIPS DEl L'EST.

Jamais nous n'avons eu à Montréal
d'assemblée plus considérable que Celle
de mercredi soir. L'immense salle 'dis
march Bonsecours était còmplètement
encombrée. Nous croyons qu'il n'y avait
pasmoins de cinq à six mille personnes
prési'mtes.

Après que l'assemblée eut été régulière-
ment organisée sous la présidence de Mon-
seigneur l'Evêque de Montréal MM. L.
J. Papineau et C. S. Cherrier -prirent
successivement la parole. Le bruit de la
salle empêcha leur voix d'arriver jusqu'à
nous. Le révd. M. O'Reilly qui
ensuite se fit mieux entendre et par la
force de son organe et par le silence qui
s'établit- peu à peu. M. O'Reilly est
véritablenent éloquent. Il piorte la pa-
role avecla chaleur etPénergie qui distin-
guse snation. Vous vous sentez en pré-
sence de l'apfltre inspiré et plein de foi
danscequ'il dit et propose. Vous l'é-
coutez avec plaisir. Son discours a été
acueilli par des tonnerres d'applaudisse-
ments. Nous avons beaucoup admiré
arec ceux qui étaient présents l'idée <le
SO'ill 'chaque nouvelle pa-

roisse que l'association fera établir, le pro-
mier coup de ilaehe soit donnué par le
Missionnaire, que le premier arbre abattu
Eitdestiné à fairo-une croix qu'onplan-
tera la veille de la St. Jean-Baptiste,
comme pour y planter en même temps
l'auguste signe de notre religion et de
iotre nationalité.

Sa Grandeur lEvéque de Montréal
e'adressa ensuite à l'assemblée pour lui
dire combien il approuvait le projet et en-
courager le peuple à le seconder de tous
ses effrts. De son côté notre digne
Evêque, en acceptant la Présidence de

l'ociation promit de faire tout en sons
Pouvoir pour.avancer ses intérêts. S. G.

s'assit au bruit des vivats prolongés.*
On a vus avec plaisir la Maison de St.

Sulpice dignement représentée à Pas-
semblée par MM. Bilodelle et Pinsonaut.
Ces deux messieurs. ont fait de bons dis-
cours que le 'peuple a paru gouter. M.
Pinsoiaut a recommandé de la persévé-
rance dans l'entreprise. L'honneur de
notre population y est, pour ainsi dire,
engagé. Si elle était abandonnée que di-
rait-on de nous, remarqua avec raison M.
Pinsonîat. l n'y n aucun doute que la
maison de St. Sulpice donnera l'exemple
de la libéralité pour favoriser l'Etablis-
sement des Townshiips puisqu'ello parait
si bien comprendre l'importance et l'utilité
du projet.

Les règlements préparés par le comité
do qtisnze nomnsé le 2 mars à cet eflet,
ont été adoptés par ceux qui ont pu en
entendre la lecture. Ils seront publiés
tout Prochsainesment.

On a terminé par les élections des offi-
ciers dans l'ordre suivant : . , .

Président,-L'évêque de Montréal.
Vice-présidents-ler M. J. Roy,

2d M. L. J. Palhineau,
3me MI. J. Bruneau,
4ne M. S. Clierrier.

Trésorier,--M. E. R. Fabre,
MM. J. Jodlom

Auditeurs des comptes, R. Trudeau,
W Masson.

Secrét.-archiviste.-M. Labrèclie Viger.
Assistants,-MM. Delorme et Dorion.

Secrétaire correspondant,-. Papin.s.
Assistants,--MM. Doutre et Lanlanme.

(Revuue Canadienne.)

ExEMIPr. A SUIynE.
Tempérance.-Nous apprenons qu'il a

été décidé à St. Bartlhéleni, de n'y ne-
corder- aucus certificat pour licences d'au-
berges. Honneur à cette Paroisse !

(Eclo des Campagnes.)

Messieurs J. & O. Crérazie ont en l'o-
bligeance de nous commuiquer l'extrait
qui suit d'une lettre de l'un de leurs cor-
respondants Parisiens:

PAUTts, 23mars, 1848.
La Banque de France a suspen-

du ses paiements en espèces, et à la suite
de cette mesure l'argent s'est Caché. On
ne peut faire des achats peu considérables,
-avec des billets de Banque de 1000, de
500 ou <le 200 francs. Dès qu'on a à
payer mois de 200 franes ou moinis de
400, on se trouve arrêté tout court. Un fa-
briquant préfère n pas vendre que de re-
eevoir eirpaiement d'une facture de 150
francs un billet de banque de 200 franes
sur lequel il aura à vendre 50 francs en
saucéraire.

Nous espérons que la panique nedurera
pas longtemps et que le numéraire repa-
raitra;iiais jusqu'à cet heureux msoinent
je ne pourrai acheter que très lentement,
Pour complèter le tableau de nos enbar-
barras financiers,je vous dirai qu'un grand
nombre de citoyens ont envoyé leur argen-
terie à la monnaie pour la changer en
pièces de 5 franes; moi comme des milliers
d'autres•"

Nous avons reçu la Minerva du 10,
dans laquelle se trouve à notre adresse
deux colonnes d'injures comme la Minerve

seul sait les dire, et deScalomnies comme sen-
le aussi elle sait les inventer. Nous ne
pouvons, dns le présent numéro répondre
à toutes lès gracieusetés de notre soeur la
déesse, nos colonnes étant occupées par
les nouvelles d'Europe. Dans notre pro-
chain nous répondrons anuxgracieusetés de
notre confrère de la Minerce. Le publie
de Québec aura peine si le croire, mais
c'est pourtant un fait incontrovertible,
puisque la Minerva Pavanice, nous sommes
un éteignoir, un éteignoir comme l'ex-sOlli-
citeur Turcottc; et la raison, c'est que
noiusavons eu la liardiesse d'exprimer l'o-
pinion, opinion du reste partagée par tous
les amis de l'éducation dans notre cité,
que la loi actuelle sur Pinstruction publi-
que est mauvaise 1

Nous avions reproduit un bruit courant
à iMontréal, que P. C. 'Marquis. êC., repré-
sentant du comté de Katnourska, levait
résigner en faveur de l'honorable P. E.
Taché; mais ce bruit n'a aucun fondement
connue on le voit par la réclamation de
M. Marquis que nous publions avec plaisir.
(Pour l'Ami de la Religion et de la Patrie.)

Mr. le Rédacteur,
Dans le nnméro du 24 du mois dernier de

votre feuille, il est annoncé que j'aurais eu Pin-
cention de me démettre en faveur de M. le
docteur P. E. Taclhé, de mon mandat de re-
présentant du comté de Kamouraska. Je dé-
clare cette assertion dénuée de fondement, et
je s'ons prie de me permettre de réclamer ici
contre elle. Il n'est pas inutile à ce propos,
d'observer qu'un député politique n'a pas le
droit de se choisir un successeur, et que la cir-
constance à laquelle je fais cette allusion, fut
elle vraie, ne m'autoriserait pds -à pîrendre une
telle liberté vis-à-vis de mes constituante, de
Kamouraska.

Pai P'honneur d'êétre,
Monsieur le rédacteur,

Votre très-lhumble serviteur.
P. C. MARQUIS.

6 avril 1848.

EXILES POLITIQUES.
On nous a communiqué l'extrait qui suit

d'une lettre de Londres en date du 24 mars.
J'ai eu le plaisir de rencontrer ici un exilé

politique; il doit s'embarquer sur le John liBull
ou le St. Andremo qui doivent faire voile dans
quelques jours. Le nom de cet exilé est Jéré-
mie Rodon. Il attend de jour en jour, cinq
de ses compagnons qui devaient partir de
Sydney 15 jours epres lui. Il ne reste plus à

ydney qu'un sent exilé; il est marié et ne
ieviendra pas.

Correspondances.
Messire B. . . St. Janvier.-Lettre et argent

reçus.
Messire L. P. .. L'Assomption.-Lettre et ar-

gent reçus.
W. L. . . écr. St. Michiel.-Lettre reçus ; jour-

naix expédiés.
Messire F. . . . Ste. Scholastique.-Lettre
et argent reçus.

Messire B. R. .. Baie du Febvre.-Lettre et
argent reçus.

Messire F. J. . . Ste. Mélanie.-Lettre et ar-
gent reçus.

Messire A. L. . . St. Jean Deschaillons.-
Lettre et argent reçus.

Messire . Il. T. .St. Rocli les Aulnets.
Argent reçus.
Messire Frs. Ed. M...blet.-Lettre et ar-

gent reçus. Relativement ut l'irrégularité dans
la réception de notre journal, nous vous dirons
que notre feuille est me à la poste, le jour
mérie de sas publication ; ce n'est pis nuire
faute, si elle ne parvient pas rxéulièreuient à
sa destination.
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Banques'c ldpargne.
Nous apprenons avec plaisir que les ci-

toyens de St. Rocl'ont formé une Banque
d'Epargne. A la première 'assemblée,
£2.30 14 6 ont: été déposés. ,On nous
informe que les citoyens du faubourg St.
Jean, vont à l'exemple de ceux de St. Roch,
former une association de la méme nature.
Nous félicitons de tout notre. coeur, nos
concitoyens, sur l'établissement de ces as-
sociations qui ont pour but d'encourager
l'économie et la prévoyance, d'assurer le
bien être matériel et moral des associés.
Nous espérons que les habitants des cam.
pagnes se hâteront de suivre l'exemple qui
leur est donné par les citoyens de Québee.
Le travail, la tempérance et les .banques
d'épargne, voilà les moyens infaillibles de
ne point connaître la pauvreté et toutes
les inisères qui en sont les campagnes in-
séparables.

SocirE DE DIscussIox DE QUEDIEC.

Séance du avril 1848.
Les messieurs suivants ont été élus

officiers le semestre courant.
Ls. Prévost, écuyer, N. P., président.
F. X. Paradis, écuyer, vice-président.
J. B. Martel, secrétaire.
M. Ls. J. Lavoie, assistant-secrétaise.
M. Chi. Dion, trésorier.
Les séances de la Société ont lieu tous

les mardis, à 7-b ieures du soir, à l'école
de M. Chis. Dion, vue St. Valier.

J. B. M.NEtTsL, S S. D. Q.

DEcLAnATioNs DE FAr.rrEs.

THOMAS PAYNE, de Québec, hôtellier;-
1ère assemblée des créanciers, le 22 avril
courant.

AUIGUSTIN GIGUERES, de Québec, com-
merçant ;-lére assemblée des créanciers,
le 27 avril courant.

Ces deux assemblées au Palais de Justice, à
Il heures A. 11.

HOTEL D'A LBION.
.- VIS .UX eor1.oMURs

ET AU PUBLIC.

E soussigné prend la liberté il'offir-ses re-
merciments empressés au public descette

ville et aux voyageurs pour l'empressement
qu'il lui ont accordé depuis qu'il a pris la Il-
rection de PHOTEL D'ALBION, et de les
prévenir qu'outre cet établissement bien con-
nu, il a loué PHOTEL St. GEORGES de
cette ville (ci-devant tenu par M. PAYNE)
et situé dans l'une des parties les plus agréa-
bles dela Haute-Ville; lequel sera complète-
nient réparé, peint, décore -et meublé dans
le goût moderne le plus élégant. Nulle dé-
pense ne sera épargné pour accomplir cet ob-
jet. '

Ce dernier établissement sera continué sous
sa désignation actuelie et quoiqu'il se soit ré-
servé la surintendance des deux bôtels, il a
choisi avec le plus grand soin ses assistants
qui possèdent une connaissance pratique et
parfaite dle ce genre d'affaires et sont propres
sous tous les rapports à donner entiére satis-
faction.

-Il espère avec confiance que ces arrange-
ments lui assureront la contin'ation de Pei-
couragenent quil a reçu jusqu'à présent et
qu'il s'efforcera toujours de mériter.

WILLIS RUSSELL.
Québec, 14avril 18-18. .

Riche Verre coupe' Porcelaine

Tai MAS BICKELL.,
HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN.

AIT ses remerciements de l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et désirant,
défaire de son ASSORTIMENT actuel pour faire place aux ImipOrtatinss du

rne pvenda à prix

ce qui lui reste de son FONDS dans lequel se trouve des articles en Faience et en Verre pu
la toilette, Services.à diner et à déjeuner, Chandeliers, etc.

-ET-
Caraffes,. Verres à vin, Goblets, Plats de verre, Verres de magasins et en verre coupé

unis.
-AUSSI.-

Pots de Grès, Jarres pour liqueurs, Pots à fleurs, terrines, Machines pour réchaufrf la
pieds, les jambes, etc.

Québec, 14 avril, 1848. Í .. <m

LYRE CANADIENNE
La Se livraison de la Lyre Canadienne, qui

vient d'arriver à Québec, est maintenant à
vendre à la Librairie Canadienne et au Journal
de Québec.

Colonisation des Townships.

IL y aura LUNDI prochain, à SEPT heures
IL précises, une assemblée des membres
de cette Société dans la Salle die l'Ancien
Parlement, pour l'adoption de la constitu-
tion et pcour l'élection des officiers.

Ceuxdes citoyens de cette ville qui auront
formé des Centuries on des Décurics, out qui
désireraient le faire sont priés d'apporter, leurs
listes avec eux à l'assemblóe. Il est expres-
sément entendu qu'il n'y aura que ceux qui
auront donné leurs noms comme membres qui
pourront voter.

P'ar ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Secrétaire du comité
Provisoire.

Québec, 14 avril 1818.

-LE

ou

RECUEIL DE

LITTERATURE CANADIENNE
L E Répertoire Nationale formera un recueil

des meilleurs écrits publiés en Canada, et
se composera de deux volumes de 384 pages
chaque. Prix DIX CIIELINS par volumes
On s'abonne chez'les principaux libraires, et
chez M. Vésina, agent pour Québec.
-Québec, 14 avril 1848.

A.VENDRE ou A LOUER.
llo. N molin a farine à deux étages de 50

lJpieds sur 45, communément appelé,
c Le mnoulin Malbart, 7 avec cinq paires de
moulanges, bâti sur la grande rivière du Loup,
dans le fief Grosbois, dans la paroisse d'Yama-
chiche, dans le district des Trois-Rivi ères,
étant le moulin banal:du dit fief Grosbois, avec
im moulin a nettoyer le blé, un grand bluteau
pour, manufacturer la fleur, et une chaullerie
en pierre pour faire le gruau : avec en outre
dans la dite bâtisse, un nyoulin à cardes et un
moulin t fouler l'étoffe; les dits moulins

faits d'après le nouveau plan américais <
marchant au moyen de turbines ou roues ip-
tentes, le tout dans le meilleur état possiit
et sortant des mains de l'ouvrier; avecnt
terre en culture d'un arpent et demi de front,
sur vingt-cinq de profondeur, sur lhques1
sont bâtis les dits moulins ; la maison el
moulin à deux étages et nouvellement réparée,
avec un grand hangard neuf aussi à deu
étages pour les grains de manuafactures appr-
tenant àl'établissement avec en outre deu
granges et une petite maison, laiterie, ec.
Celte propriété de la plus grande valeur pm
ou marchand,est située dans use desmai-
leures places possibles pour le commserce du
grains et des bois de toutes espèces, et esti2.
mirablement bien située au centre des paroisa
d'Yamachiche, de St. Léon et de la Ririé e
du Loup, à cinquante arpents eniro do
sources de St. Léon. Le pouvoir d'eau e
considéjable et tel qu'il petit permettre à l'a-
cheteur d'y bâtir d'autres moulins sur la même
chaussée, sans craindre d'y manquer d'ear,
même dans les plus grandes sècheresses. La
grande Rivière du Loup sur laquelle sontblLs
les moulins en question,- est très en renome
pour la quantité et la qualité supéîieure de si
bois de constiuction le tous genres.

.2o. Une maison en -pierres à dent
etages de 24 pieds de font surquan-

e; de profondeur, contenant dixappartementi
s 

t
tuée près du Palais de justice sur la rue h

Louis, No. 21, avec des écuries, remises, cc
et un petit jàrdii. Cette maison contient 1<u
poèles Russes qui sons lerapport de l'économie
et de la propreté sont de plus grande ctilie,
et par ià même méritent bien l'attention d'
personnes qui désirent acheter ou à louer r 1

propriété.
Les conditions de la vente sont libérale, et

la plus grande partie du prix de vente por2
demeurerà intérêt entre les mains de l'acque.
reur.
- Pour plus amples informations sadresserl t

St. Léon, à Josiin Is:eussc, écr. Notais.
ou à Québec, au propriétaire soussigné.

NARCISSE C. FAUCHER.
Québec, 11 lévrie-, 1848.

0flý-Pour les autres Annonces nocto k e"
plément.

Inprimé et Publié par TAS sLs DasrArt
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Supplement a lAmi de la Religion.

L'AMI
de la Beligion et de la Patrie.

ournal Ecclésiaslique, Palilique, c.

AVIS AUX ABONNCS ET AU PUDLIC.

Dans la vue de reconnaitre l'accileil bien-
veillant reçu jusqdlà ce jour par notre Journal,
et pour le mettre à la pnrtee des nayons de
toutes les classes, nouis annonçons qu'à comp-
ter dr ler. de Mai prochain. l'AuI DE LA
RELIGION ET DELA PATRIE, paraîtra
le Liaxsm, MEnenEarur et VENuusr.ut de chaque
semaine, sous son format actuel, formant à la
fin de l'année un siperbe volume (de 1,240
pages, sur la Relirion, la Lillêrature, les
sciences, les Ars, li Nouvelles Po'itiques, etc.
à raison de de DOUZE CIELINS et DEMI
par année, payable tous les six mois et d'a-
vance. Pour ceux qui ne se conformeront pas
à cptt' condition, I'.slonnement sera de
QDINZE chelins courant, payables par se-
mestre.

Toute personne qui nous procurera HUIT
abounés capables de payer, aura droit de rece-
voir notre journal pour rien.

Nous prions toutes les personnes. amies de
notre journal de vouloir falte connaître le pré-
sent avertissement dans leurs localites sespec-
tives; et les journaux qui échangent avec
nours, nons conféreront en le reproduisant, in
service que nous leur rendrons dans- t'occasion.
On s'abonne chez MM. les Curés,

A QuéhPc, an baureau diu Journal,
Ni. 22, Rue Lamontogne-

et chez MM. J. & O. Crémazie, libraires,
No. 12, Rue la Fubrique.

A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,
Noa. 3, Rue St. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
Québec, 17 Mars, 1848. -Propriélaire.

cours de Chimie
E X i Ce im e Il t al eL R soissigné avant obtenu île messieurs les

membres de l'école île médecine île Qîré-
bec la permission dAdmettre au Cours de
Chimie de cette institution un certain nombre
de personnes en outre îles élèves, prie celles
qui désireraient y assist-r île lui donner leurs
noms aussitôt que poissi'ile.

Le cours se composera de 4 séances par se-
maina pendant 6 muis et corprendra un très
grandl nombre d'expériences intéressantes et
noeuvelles, tontes les applications de la chimie
airx arts et aux besoins ensuite des familles
etc. Les leçons se donneront de 7 à 8 heures
du soir à l'ancienne salle des séances de la
corp:iation, rire St. Louiis, et commenceront
le 1.5 mai prochain.

Pour les conditions s'adresser a
N. AUBIN,

Au Bureau du Canadien.
Québec, 7 avril 1848.

Drap decati a la vapeur.LEcnissigné alhonneur de prèvénir le pi
lobie qu'il vient de faire construire une

machine pour décatir le drap au moyen de la
vapeur. Cette m4thode suivie pArtout miii,-
tenant en France et dans les grandes villes
d'Europe, a l'avanîaga de conserver air drap
tlut son lustre, lien que l'apprét soit enlevé,
ce qui n'arrive ?oi..t lorsqu'il est simplement
éponge.

il se chargera de toutes le commandes en ce
genre Ü des prix raisonnables.

JACQUES FUCH,
Tailleur Français.

Rue St. Jean, près de la porte.
31 mars 1848.

1848.-I;rande Vente Annuielle,-1848.
IP 1UIR VElDErp: ILESý Z/AGAE

POnds de Mercerie et dle Draperie aui nùnbiitant de 830,000.

de la . de la
Hxauto..Vlle, Haute-Villo,BEC. QUEBEC.

NNONCE à ses reepoctables et nombreuses pratiques qu'il se propose de disposer île son
assortiment considérable et bien choisi de marchandiisrs, a urne granssde dcliitions EUR

LES PRIX ORDINAIRES que la simple énumération suivante devra faire désirer srilisam-
mut :-
1000 verges de mousseline de

laine, patrons cloisis,seule-
ment, l0od la verge.

63 pières 6-4 orléanç imprimé,
patrns assortis,seuh.rent is-3d gr

1500 verges6-4 siot cheeked ore-
goni cloth, tissu magnifique,
seulement 2S.

25 pièces 6-4coioirgs de soie
barré et carrauté (premier-
prix 3s-6d.)seu'emeint -ls-6d. c

35 pièces'6-4 esachemircs le
Couleurs riches. ( premier
prix s-6d.) seulement 1s-9d C

1500 verges 6 4 drap 'Orléans
lustré couleurs foncés.(avant
2e.) seruement l6od- «

60 pièces 6-4 gala plaids pa-
trous île août le Is ai 3S c

20 pièces 7-8 plaids pourman-
taux, tout laine 4s. à 7s. cc

500 verges, mérinos, noirs,
runs, tout laine. 2s. - C

200 verges robes mousseline de
laine riche, nouveau style
seulement 10s.

600 vergessatinets, couleurs fon-
cées (irix 5 6i.)seurlement 3s. 10à cc

Une variété de satins tris et de
couleur, grOs de naplessoies,
persians, etc. à très thas prix,
barrêges de satin caireauté
pour toilette dii soir

900 verges carlston fashionable
giiiîin r union 1S. f

1200verges véritable toile d'Ilon-
de, bier finie île 1s. S s. 6d. «

Courtepointes, serviettes, etc. et dle tois les
prix,un lot consitétablle chüles de laine,
Iattanes longues et carrées.

Shetland, drap de Paisley, Norwicli et chlaâes
de goût imprmés.

0 Douzaines de gants blancs de chevreau
poaur Dames et pour lIessieurs.

Dans le iëparrement rdes marchandises de
goût il serafrit une notable déduction, parti-
culièrement dans les rubarîs, les denteiles, les
mousselines cousues, les bonnets, les colle-

Cours de Botanique.
E sonssigné, membre agrégé de la société

l lélico-hlotanique rle Londres donnera UN
COURS DE BOTANIQUE durant l'été pro-
choin, à commencer du 15 MAl.

Le cours sera en confhrmité avec la loi qui
régit la pratique ire la riédecine et qui est
maintenauiten force.

W. MA RSDEN, M. D. F. M. B. S. L.
31 mars 1848.

AVIS
AUX ENTREPRENEURS DE BATISSES.
1 ES soumissins seront reçues jusquau 8
)yAvat. rnocHAN, .pour la constructiou

d'ine maison en briques à djeux étages pour
ëtre bâtie sur le coin îles rues Artillerie et St.
Michel, faurourg St. Loils.

On pourra voir les plan: s et devis en s'adres-
sant au bureau du soussigné.

P. GAUVREAU, Architecte.
Faubourg St. Jean, rie d'Aiguillon,
31 mars.

rettes, robes d'enfants, cores de rohes, cha-
peaux, caiurcles de goût, etc. bas, gants, tissus,
mourlras, balzarires et f[chus de soie vailés,
mousseline guisse carreautée et des Indes, ro-
bes de mousseline brodée, robes de goût pour
le soir, etc. etc.

le. .APuELLEs sPcrA-LEMrENT . ATTEcNTIroN
sUR .A 13TE PR-EcT.DENTB DE. MARCHANDISES
ExcE.r.LTES Er irLS Vil qnelles Ont été
achetées suir les marchés de la nétiopole, à'
des conditions avantaeurses, qu'elles sont ga-
ranties et d'une valeur supéricure de 50 pour
cent du plus que les prix cotés.

-Marchandises le fîîînds de la meilleurre qua-
lité telles qîue coton fart pour draps, shirtings
barrés, draps longs, coiitepoiItes, couvrepieds
damassés, couîvertes, tapis de pieds etc.

Corsets pour dames et pour en.rrmis do Iolies
les grand-irs, passementerie de goût de la plus
granle variété.

Mouchoirs et cravates poir messieurs échar-
pes, gants, bretelles, camisoles et caleçons,
chemises de légatte, chemises de drap long
avec devants de toiles toutes faites ou manu-
facturés à ordre.

500 Paires do Souliers do caoutchouc do
touto sortes et grandiurs.

Un assortiment complet de boitines de airap
pour idames et pour enfants, bottines de lasting
et dcl prunelle, de cuiril patente chirreau, ma-
rquin, pantoufles le veau et Bazil, de cie-
vreau, de tapis et d'Allemagne.

1800 pairîs île chaussettes américaines do
laine tricotée ; avec une tiés grande variét
d'antres articles.

il attend instamment de New-Yonk un choix
rechecrché île coilures île goût, de Rasettes, le
bourris île soie ; parures pour le soir, passe-
mîntetie filochée, sil.acier et fteor pour bourses,
gants de chevîeaur français, etc. etc.

En gros et en detail.
T. CASEY,

ilarché de la Ilauile-Ville.
.fMagasin de Souliersetde botiles de

Caourchouc dans la l Ilope.
Quiébe.c, 28 janvier 1818.

Soumîîîissionîs demuanîdees.O N recevra des propositions pour la construc-
lion d'aino maison er pierre à derux étages

située ai chantier de lMi. Wood, d'hui ar 15
l'Avniu, roci ., pour Denis Maguire, écr.,
épicier ;, on pourra voir les plans et spécifica-
tiens en s'adressant aur brreau duti soussigné.

NARCISSE LARUE,
Architecte.

Faubourg St. Louis Rue Artillery.
31 mais 1848.

Dr. Giroux,
APOTHICAIRE,

à transport( son établissement au

49Lo. 2, Aezr.ýÍÍpre
vis-à-vis le magasin de M. BéIssEAU,

Près du Marcîé de la Harda-We,



DE QUEBEC.

dppel aux .qrtisats es aux
Ouvriers.

L'INSTITUT CANADIEN de Québec
fondé depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrir ses prtemieesséances régnières.
Quoique naissant, l'institut compte déjà irés
de 303 membres, et soas peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
à la génèrosité des citoyens de cette ville.

Plus de 40 journaux tant du pays que de
l'étratiger vont étre déposés sur les tables.
Iinstiiut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire un appel aux AnTîsazzs et ouvRiEs de
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
avantages de l'association.

Par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secretaire-Archiviste-
Il février, 1818. de l'Inst. Canadien,

A VENDRE OU A LOUER.

T TN terrein situé en la paroisse de
jn-ie; St. Roch de Qiébec, consistant
en quarante-deux pieds de front, sur la rue
Dorchester, sér'trente-ciniq pieds de profon-
deur sur l: rue Notre-Dame-iles-Anges, avec
Maison et Hangard dessus construits; s'adres.
mer à

FRS. PARANT & Cie.
Québec, 25 février, 1848.

BE.4UX-.4 TS.
Artiste Italien avan-

"a, agusement connu
à Québec depuis 13 ans par sa profession -de
miniîaturiste, prévient le respectable Public de
cette ville, que devant partir le printemps
prochain poi lItalie, son pays natal, il fera
dans le cours de ce dernier hiver, de beaux
portraits en miniature dans le style le plus clé-
gant, et d'une parfaite ressemblance poar le
prix modique de TROIS PIASTRES chaque.

Il espère que les dames et messieurs, ami-
teurs des beaux arts, et qui savent apprér.ier
la valeur d'un bn portrait en miniature, vou-
dront bien profiter de cette unique et favorable
circonstance.

Ré,idence. rue St. George, ne. 2.

JOSEPH CADOTTE,
Rue SI. Pierre, près du .Marche,

BASSE-VILLE.
F AIT ses plus sincères remerciments au pu-

blic en général pour l'encouragement qu'il
en a eu jusqu'ici, et l'informe respectueuse.
ment qu'il aura toujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES -t SOULIERS
FRANCAIS,etc. .

Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peau- de Mouton, Veau, à de, prix très modé-
rés. Pors rn SECOND PRIX.

Québec, 24 décembre, -1847-

li3ATRY, Architecte, demeure rue
- St. Joseph, St.- Roch de Québec,

maison de M. le Notaire Prévost.
Québec, 25 février, 1848.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. RociL
ueT 3e.fosses,

ST. EO0CHi TROI1IÂS LARIVLERE ST..- RoCH,

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a-
yant. écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

rcédene, il l'a renouvelle lotalement et qu'il peut offrir maintenant à
l'inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DEMEUBLES,

de tous, les genres et de tous les prix,
manufacturés-sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleur.
matériaux, et dont lénumération serait trop longue.

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à presentil vie
en so)Iciler )a continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvision.
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA.
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'il offrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1848

5, RIUEST. JEAN, HAUTE-VILLE.
AIT ses sincères remerciments aux habitants de cette ville et des environs pour l'enoure-
ragement vrimn.ent libéral qu'il en a reçu, et il espère mériter la continuation de leurs fa-

veur, en suivant st-ctement les mômes principes, savoir r

UPæansanDG UýDalkÎ:> Ç--G g e ü ¯ e D
qui lui ont mérité la confiance illimité du public.

B. M1ciana possède l'avantage d'avoir en Europe un agent expérimenté, de sorte que
personnc-ne peut avoir un meilleur assortiment on vendre à ,ismeilleser narchle' quiu
No. 5, Rue St.-Jean, qui est abondamment fourni de Marchandises d'hiver et de printempà
de toute description, parmi lesquelles se trouvent un choix de Mérinoanglais et français, Cas -
mires imprimés, Draps d'Oiléans et de Cobourg, de toutes couleurs, Indiennes, Châles,
Echarpes, Couvertes, Flanelles, Shirtings-blanc et de couleur, etc. etc.

AUSSI.-1000 PIECES de PAPI ER PEINT pour Chambres.
Comme les PUFFS dans les journaux publics paraissent être à l'ordre du jour, il est dill-

cile pour le public de pouvoir juger par le c"ntenu d'un avertissement, qui vend cher ou à bon
marché, au milieu de toutes les annonces faites pour tromper. Le soussigné voulant mettre le
public en état de pouvoir juger correctement et prouver qu'il n'avance rien qu'il ne puisse
prouver, invite les personnes qui désirent acheter, àvisiter soin magasin, pour voir son splen-
dide assortiment, connaître l's prix et ensuite payer par elles-mémes.

Québec, 11 février, 1848.
B. lIIEEHAN.

PAROISSE , Iue Desfossese
Dr près L'encoignure

de[- CRAJO et
Quebec.»ksrossEs.

Fournisseur de Lits, uJJezbs de salon, etc.
L uleest invité à porter son attenliii, as curt établissement où il, t'rouvera à des prix

Eavantageux toute sortes de fournitires de lits, meubles, faits de matériaux iréprocabble-
ment bien'conditionnés, et dans un goût recherché ; on y reçoit aussi des ordres que t'on se fait
fort d'exécuter sans délai, et de maniére à mériter également approbation. .

On y trouvera particulièrement un dépét considérable dè chaises peintes avec fantaicief,
d'autres toutes en bois, berceuses, etc.-

QuÜhec, Il février, 1848.

NOUVELLE

NIET2IODE
POUR APPRENDRE A BIEN LIRE

INSTITUTEUR.

A VENDRE. A L'IMPRIMERIE DE

W2m. Coan,
No. 22, Rue Lamnontagne, Québec.

Apprentis.
On a besoin à cotte Imprimerie de deux

ou trois apprentis. Ceutt gi auraient
déjàtravaillé et-qi sie trd ièraibne'sans
enploi, :séraient ;préférés. -

3ureau de PAmi de la Religion
Québec, 10 mars, 1848.

Impri etPubifé- par.S r mtsLAs .u2,
.Imprimeur.Propriilaire, No. 22, Rae
Laumontagne, Bamu-Villc, Québ6ec.


